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L. P. NORMAND, Éditevr-Propridtaire..

CHANSON CANADIENNE.

A LA PLUS BELLE.

-- *r--

A r-Enjnis, c'est moi qui suis Lisette.

Adieu Grenade l'Andalouse,
Ses orangers, son Alhambra!

Adieu Paris que l'univers jalouse,
Rome que Part, après Dieu, consacra I
Lieux enchantés, où dans ma rêverie'
J'aime à cueillir un bonheur idéal, [trie...

'e croiQ men coeur : plus belle est tia pa-
Vive Québec, et vive Montréal! (bis.)

Laquelle préfêr-c ?
Le chois In'.:t Pas Iacile,

a'r l'une et l'autrc ville
Nous devons adiuirer...
Entre elles la Sibylle
N'eut oé prononcer;
Et pour en'd décider, (bis
1l fudrait consulter
Le sort, sdul juge habile

Ainsi que la blonde et la brune,
Çes sours bhiilIeat d'appas divers

Si la unture a su couronner Pune, [chers,
L'autre ;au succès doit.. ses dons les plus
Noble<Pallas, sur son front redoutable,.
Lune ,a fixé.des lauriers immortels; -
lFière Jùnon sous la fiuille d'érable:,
LSautreau progrès élève des autels,. (Z'4.)

Laquelle préférer ?
Lé choix n'est pas facile,
Car l'une où Pautre ville
Nous devons admirer...
Entre elles la Sibylle
N'eut osé prononcer;
Et pour en décider, (bis.)
Il faudrait consulter
Le sort, seul juge habile!

L'astre qui décore le monde
Les pare du même rayon,

Et chaque jour les berçant de son onde,
Le fleuve roi leur parle d'union.
Pourquoi faut-il que leur âme rebelle
A ses accens ne cède rien encor ?
Il est trop tard : la discorde cruello
A leur concours offre la pomme d'or I (bis.)

Laquelle préférer ?
Le choix n'est pas facile,
Car l'une.ou l'autre ville
Nous devons admit er...
Entre elles la Sibylle
N'eut osé prononcer;
-Et pour en décider, (s.)
Il.1 faudrait coiulter
Lesort; seul jugé libile

Fn ain p ar.-le plus doux sourite
Vnus croyez captiver Pâri .

II vous délaisse, et vous perdk 'empire
CestOttawasui s'emptre du.prii!,
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Ci.olez.vous de votre déchéance:
D'autres bergers du choix sont mécontents...

'ites -la paix, et gardez lespérance:
Dans fion pays, on dira bien longtemps. .

Laqîuellepréfére7 ?
Le cboix n'est pas Ilheile,
Car lunie au lautre ville
Nous devons admirer...
Entre elles la Sibille
N'eut osé prononcer;
Et pour en déeider, (bis.)

î Il faudrait consulter
Le sort, seul juge hahle !

L. J. C. FiSET.

LITTÉRATURE CANADIENNE.

ESQUISSES INDIENNES.

FELL UNA,
LA IERGE IROQUOISE-

V.
-L'ADIoPTrtoN,

(Suit.

Follina disparut pendant la nuit qui
suivit le jour où elle avait été rlégénérée
dans le sang de l'agneau propitiatoire.
Les Hurons s'aperçurent aussitût de son
absence. Pbussant un cri de mort, il; se
divisèrent en plnsieurs troupes, afin de
battre les bois et de s'emparer de la fugi-
tive. La fuite de le jeune Iroquoise sur-
prit beaucoup lo Père Daniel : il ne com-
prenait pas que l'amour de la patrie eût
assez d'empire sur elle pour lui faire pré-
férer à un pays presque chrètien, une con-
trée idolâtre où elle ne pourrait pratiquer
la religion qu'elle venait d'embrasser avec
tant de ferveur. Presque certain qu'elle
allait être faite prisonnière de nouveau, il
essaya de calmer la fureur que Son évasion
avait allumée dans le cœur des habitants
de la bourgade. Ses efforts furent inu-
tiles. Il acquit la conviction qu'elle fini-
Tait ses jours sur un bûcher, selon un usa-
ge cruel, si elle tombait entre leurs mains.
Comme les Hurons sortaient du village, la
lune commenrait b montrer son disque ar-

genté au-dessus des arbres de la forêt. Le
père Daniel, agenouillé dans la chapelle,
priait Dieu pour Felluna.

V..

Tueur-de-Caribou , fidèle à la parole
rplii avait donnce au Gros-Renard, n'a-
vait demieuré ilaus la boinrgade de St.-Ja-
seph que !L temps qui lui avait été nléces-
saire pour s'en quérir du sort de Felltna.
Il en était reparti secrètement, de Crainte
pi seeupatrutes, lPesionnant, nt, le
j ugeassenit délavrablemeI t, u-ils s'aperece-
vaient. qu'il entretenait des relations avec
l'iemremi. Il se rendit à l'endroit que lii
avait désigîué le ros-Renrd: Gelui-ci,
impatient de connaître ce (1 'était deve-
nue sa fiancée, l'y attendait dequits quel-
ques jours. Lorsqu'il apprit qu'elle aivait
été adoptée par la mère de Tueur-de-Ca-
ribons, il offrit une récompense considé-
rable à ce dernier, pour qu'il lui procurat
une entrevue avec la jeune fille. Le lu-
roi y consentit, à condition que le rendez-
vous fût près d-e la bourgade de St..Jo-
seph et que le Gros-Reiard y allât seul.
L' roquois ayant juré qu'il ne tenterait
rien pour rendre à Felluna ses parents et
sa patrie, l marché fut conclu.

Afin de remplir ses obligations, Tuçnr-
de-Caribous arriva danis les environs. de
Tenaustaya, le jour où Felluna avait, été
b ptisée. Il entra dans la bourgade pen.
daut la nuit. Il put parler à sa sour a&.
doptire sans étre vu par peisonne. Il lui
annmonça que son fianeè, désirant une en-
trevue avec elle, l'attenudLit dans les bois
voisins. Felltina olecta'que les Hurons
la mettraient à mort, s'ils la voyaient, sol-
tir du village à cette heure, parce qu'ils
penseraient qu'elle désertait. Tueur-de-
Caribous répliqua que les tiébres de la
nuit leur déroberaient, la connaissance de
sa promenade. La jeune Iroquoise était
en suspens. Ses craintes et le désir de
voir son fiancé se blançaient. Tueur-
de-Ciribous mit fin ià son indiscrétion, en
lui prmeflttant de plaider sa cause anu ri
de ses compatriotes, s'ils remarquaient
son absence.

Felluna et Tueur-de-Caribous franchi-
rent l'enceinte fortifiée de la bourgade,
traversrent les champs où l'on cultivait
le blé-d'Inde, et s'enfoncèrent dans le
bois. L'orsqu'ils eurent parcouru quel-
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que : arpenU dans li forêt. le Huron fit
an éter sa compagne. Il imita trois ibis le
eri 1 l'écureuil. Un zier humain lui ré-
pondit eun contreraisanit le glaussemen.t de
la perdrix. Felitna entrndit craquer tes
l.tnhe -ebes qLji jorellient le sal. Elle
se rj::rrna du cafl d'où venait le bruit et

T' .or de- 'aribu. q ui Tc se diésista it
ci : cs de la cdrcn pe in dont ia pruden

c Lai ine lui aux âani.ages..b'éloi;gna des
Jeuntes gens ; ii .e promn'ena autour d'eux,
al:Il de 'a'nter, tout et observant. qu'au-
cnu Hurnur, errant lans les bois, n'a'ait
c,,îaussee dle l'ut enîtrevne.

Felluni et lu Gru:.Renard, apnh 'être
tuilE)gié le b ch-ur qut'i s éprmivaienrt en
be re\vait, s'i,'refnt. sur le trone d'un j

t're r vrsé par la tutnpâte. Ils conver-
krentt longttonips.

-Mlia dimee colombe, disait le Grns-
Rerardlj'espêre te rendre ta patrie, cnsa-
ii-l:,isat.1 la eripidité dit -iUnn-ni qui nous
pucttre ce tte-à-téte.

-Je le veirx point retourner dans mon

pays, répliqua la jeune fille d'un voix
inile.

-31e.' reilles subtiles tle trompe-
ruent-iete piur li peidre .fis . - .
Ai-je entndri uie Iroquoise refuser de
revoir les nomiIirettx wigv-ams de sa puis-
sanite iatini ?

-J'ai prononcé les paroles que tu as
cru entendre.

-Quel maiitani guide ta.langue ?
--- elui qui le daîonne la courage de

treilicer à unes parents et i ues aria e.t
'us y issant qne t le. esprits que les tcim-

I'ttijttc.. adorent, et craigierit. C'est lui
qui l crcé les isîs c-t les oiSalx (tii les
hltntl, Its pr'ari' et les ani¼Îxc qui
t'i brlnat PFt t l'herbe, les uce! et les ois
tpi tia ngen' dans leurs eaux. C'est lui
<jii ai fait les ast es qui nous éclaireut, a
tere qui nuits nourrit et tout ce qu'ulle
porte. C'est encore lui qui nous a donné
l'ôîmse immortelle qui préside à uns a-
trios. Cette âime, quar nous corrn1, il
la place soit dans un lieu de délices, soit
dans un endroit de tourincits, seluii que
noctre vie a été bonnte ou inaturaise.

Le Gros-Renard, éteiié- de la véIémen-
ce avec laquelle parlait sa fiarnée, l'écou-
tait dan un religieux silence.

-Ti vint une époque, continua Folin-
na, cil les dénions-avainftellement fussée
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les idées innées des hommes, que ceux-ci
ne pouvaient plus distinguer le bien d'a.
vec le mal. Leur aveuglement était si
grand, qu'ils méritaient presque tous, par
leur conduite, d'être envoyés, à leur mort,
dans le lieu des supplices éternels. Le
Gmnl-Esprit, dont la justice est un des
uttributs, était dans la douleureuse néces-
sitd tIe le, punir ; mais la miséricorde, qui
est no autre le ses qualités, lui inspirait
le désir dle n'avoir que des bons 1 récont-
penser. Cddant à sa commisération pour
les hommes, il prit un corps semblable an
leur et, passant quelques anftées parmi
eux, il leur apprit à vivre de la manière
qui lui est agréable. Il leur donna des
commanrdements, à l'accornplissement des-
quels il attacha la promesse d'un bonheur
sans fin et sans mélange. 11 fit di prêtres
dépositaires de ses lois, leur ordonnant de
parcourir l'univers pour apprendre aux
nations à le servir. J'ai reocdidtré un de
ces apôtres dans-la bourgadè huronne où
je demeure. Il m'enseigne be que je
dois faire pour satisfaire à l i jdstice et à
la miséricorde du -Grand-Esprit. C'est
pour no pas être privée de ses précieuses
leçons, que je rie veux point m'éloigner de
Teunustaya.

-Tu n'es parmi les Hurons que-de-
puis qnelques jours; cependant,. tu as,
déjà été trompée par leurs magiciens 4-
tranîgers.

-La douleur que te cause notre sêpa-
tion te rend injuste. Ta sais comme moi
que les "Robes noires" ne veulent pas
nous induire en erreur et qu'elles ne nous
enseignent que ce qu'elles mêmes croient.
Ne te rappelles-tu pas les paroles que l'un
de ces hommes divins, sur le point de
mrr', alressait à toan illustre père. Il
tltu faisait remurquer qne lon ie dit pas
de meîsnrges, dans ca nonrit suprême,
et l'exltrtait à se-laisser, laver la tête
avec l'eau de la " prière."

-- Tu es donc décidée 'à renoncer -1 ta
patrie et à ton fiancé, afin de rester près
de la robe noire de Teannustaya il

-Oui ! répondit Felluna el sunglottant.
Le Gros-enard, 'apercevant que des

sentiments opposés régnaient dansle coenî
de la jeune fille, eut l'espoir deila déter-
miner à s'enfuir avec lui, si Tueur-de-Ca4
ribous ne s'y opposiit pas. n

-Quand le pigeon perd i cornilagàe,
il devient triste> u roucoule plusecesso
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de fendre l'air joyeusement et finit par
muôrir. de douleur. De même, si nous
sommes séparés, ilion âme sent tsélanco-
lique ;.je ic foulerai plus le sentr de 1h
guerre pour aequérir du la glire. crs
pour trouver la is de mes t,>rmnts. Oh :
lois! nous sae iuss quiterous îas, Noug
iavon5s grandi enîsembule', sinus vivrons et
termincrons nos jours enusemublr. La déli
rieuse -ympathie qui nuus a toujours unis
étr oitemuent sera in lieu indctructilde
entre noui. De nième que le chêne sgt'-
tient le lierre qui s'attalîe -à lui, de
Même je te. protégerai si tu culfies à

» L'entretien des jeunes gens fut inter-
rornpu par l'arrivée de Tueur-de-Cnribous.
Le Huron, fisant.signe ait Gros-teiîarl
de, prendre sés armes, sadossa contre un
arbre pour se défendre si le cas le réqué-
rait. Ala lueur de la lune, qui venait de
uslever,.Felluna et son fianeé virent pa-
raître huit Indiens gigantesques dans l'i-
t.oite clairidre où ils étaient. Les couleurs
qui' baiiôlaient la corps de ceux qui arri-
vaient leur fi-ent reconnaîtré ceux-ci pour
des gùerriers de:leur tribu. Lorsque ces
Iroquoli ipérçurent le Gros-Renard, jeune
clict'qui les conduisait souvent au cosmbal,
ils suspendirent leur course, se consentant
d'entourer Tueur-de-Caribous de manière
qu'il ne pût leur échapper. Ce dernier je-
ta un regard de mépris sur le fiancé de
Felluna:t

-- Tu es un lâche et un traître ! lui
dit-il.
* Le Gros-Renard, rendu furieux par ces
paroles outrageantes, allait lancer soi te-
mahawk à la tête du IIuron ; mais Fellu-
at, retenant soit bras, lempêcha d'aisuu-
vir la colère qui brûlait sou cour.

Il matrisa, sa rage et s'avança vers
Tueur-de-Caribous; montranit ses comapa-
triotes, il lui dit:

-- e consens à être méprisé des guer-
riers de. mon pays, si je leur ai appris lten-
trevue que nous devions avoir ici et que
je les aie engagés à te faire prisonni, r.
Sache que j'affronte plutôt dix eineni<
que je ne mets cinq ais à la poursuite
d'un seul homme. Je. te prends à témoin
de la vérité de ce que j'avance. Rapi e 0le.
toi cette:nuit oia, seul, j'ai tué Ontago et
mis en fuite un parti-de ta nation.
,,Le Gros-Renard, s'apercevant de l'é-

tonnement que les Iruquois:éprouvaient

en le voy:nt dans le visinage dun village
ennemi, on compagnie de Felluna et d'na
Huron, leur raconta les évènements qui
avaient amené cette rencontre. Il tormina
son récit, en les priant du laisser Tueuï-
de-:ribonas se retier.

Il v cit sur dai dgl approbatioo
parin lus Ieqoi, et l'un d'eux prit la
parole cii ces teaines:

-Le Gros-Ienard n promis de ne rien
tenter pour retirer sa fi:amîée des mains dcs
Hurons, et priver de Iii liberté Il'homue
(lui lui procure une entrevue avec elle; iW
u relperté l'engagement qu'il avait pris.
Fidîôe à sa promese, il ne doit prendre
aucsuie part à li lutte ypsi va décider du
sort du guerrier de Tonaustuyu si ce r
nier ne %e con.,titue pas notre prisonnier.
N'étant pas liés par notre parui, nous
voulons profiter de la cliance que le puis-
sant Areskeui (J) nous donne; nous dé-
sirons rentrer dans notre bourgade, suivis
d'un captif de la race la plus ennemie de
la nôtre.

-Si vous consentez à laisser partir ce
Huron, dit le Gros-Renard, je i'oblige L
vous donner tout le NvaIpum (2) que je
possède.

Les Iroquois, voyant combien le jeune
chef désirait sauver Tueur-de-Caribous,
condescendirent à sa demande, à condi-
tion, néanmoins, qu'.ls garderaient celui-
ei prisonnier jusqu'au lendemain midi.
La crainte qu'il ne les eipéchitt d'exéou-
ter le dessein qu'ils avaien t formé, est aver-
tissant ses compatriotes de leur présence,
les portait à différuer d La tuettre et li-
berté.

(La x'te au jecvn nuuro.)

(1) Dieu de la guerre.
[2J Grains de porcelaine qui servaient de

monnaie ciez les fldiens.
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